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àionqu*iIs leur donnent bien fouvent au pré-

judice de la juflice : la troifiemc <)u'ou les fou-

met à l'aTarice des Partilàns fous des prétextes

fpecieux, mais <]uin'ont que leur ruine pour

objet : la quatrième qu'on n'a plus d'égard au

rang qu'ils ont toujours tenu dans la Monar*
chie,& qu'enfin V. M. même ne les diflingue

pas plus que s'ils étoient nez de [a liedu peuple»

A l'égard de la première elleme paroit mal
fondée , puifque V.M . toute puiflante qu'elle

cft,ne l'eft pas encore allez pour recompenfcr

tout le monde. Cependant ils devroient pren-

dre garde que la création qu'elle a faite des

Compagnies de Cadets & l'etabliiTement delà

Maifbn de S. Cir , eft une recompenfè indire-

cte qu'elle leur donne , puis qu'elle les déchar-

ge par làdeleursenfaHS, qui font élevez aux

dépens de V; M. & qui Ibnt rais en était de par-

venir à toutes chofès par une éducation con-

forme à leur naiflance. H.h^ i^ti- ^,

S'ils prétendent que les rccompenfès ne font

pastoiijoursdiftribuées félon le mérite, & que
le Marquis de Louvoisenufè comme bon lui

fèmbîcencesfbrtesd'ocçafîons, c'eft un mal
cûl'onnefàuroitgucres apporter de remède^

Il eft impolTible que V.M. entre dans un fi

grand détail : le moyen qu'elle connoifTe tous

les Officiers& le miaite de chacun , elle qui a

tant d'armées différentes, & quiagifîentfî loin

de fes yeux .''

il faut bien qu 'elle s'en rapporte à

celui qui eft chargé du foiu de la guerre , & is'il

lui impofc c'eft a lui icul qu'ik s'e.n doiyeiit

prendre. : ».
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